
où lo» .néUblira.l p * . i . mttng ^ j ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ a à ^ , . 
outre désieuépoar servir d'auxiliaire 1 d'inspecteur du. service des denrées alimentaires se-
^ i?kii^hations). rait désormais donné au concours, comme à Paris et 

SSÎSSel'rtde.Mnée au Storthiûg a ete sur Upropo i a »-™™%£* u S Joleph), «e adjoint : Abattoir a ,™ plusieurs villes de province 
ï n du présidenl. clasaôe parmi ' " J , f ™ e ° t t sa halles et marchés, inspection de* ^ni»M ali«oaotoir«.. . - j ^ ^ ^ _ 
n-.-îutaire» sans être soumise a un examen, a cause sa u^^ cimeiiklf!y p o m ^ ,anébres (M Cputel« est « n ^ ^ w > _ A , a g u i t f l d e n o u v e - j e s dispositions 
tonne choquante. x ^ W M M < - I l l . loutre, désigné, pour servir d'auxiliaire a M. « M . ^ . ^ à r é g a r d d e g fliateurs, rattacheurs etTiacleurs Déserteur, maasacré. par l e . **a ro

i°*'"1„Ère |dïns"sis"altribûUon8). 

qui avaient passé u Manie ont «'lt' m« •••'•"• I"11 , c : , | d u 11 mai 
iribus marocaines. -- ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ 

Le cyclone I B le lac Mtcnt«an i L e s C r e c h e s _ N o u 

C h k a f O i A » ^ ^ — . i f l W Î K î C i i î l , a ^ p a s s . "en lait récemment à l'œuvre 

mentionné le don 
la>m^t"e .qui a sévi j e u d i ^ 

Plusieurs 1 ai ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
erplus fréquemment o t aunr»—~ ~ - r • ; - - , i„, 

œuvre qui devrait avoir les sympathies de toutes les 
personnes soucieuses de la santé et de la vie des \>v-
tils enfants des familles ouvrières 

ror'iMÎÏrtie'omdeutaledu lac « l < * i g « ' J J S t V S m n grands industriels. Nous voudrions l ^uvo i r en reg v.oleure toutes cellesquoi.aciiregistUaeusdetm.s P i ^ ' ^ b ^ D]US r ^ g ^ e n t <** offrandes en faveurd une 
semaines, un signale de nombreux naufrages. Oix per
sonnes ont été noyées. A Milwauk.ee, une femme et cinq 
hommes ont péri dans'le naufrage de lajgoclette7'M»i»t/»jy. 

S C B P T r î B I 3 1 > J jXdT-.A.II^' 
En dépit des ruines rumeurs, 
("est le fin Congo qu'on remarque ; 
iHml, 4M inonde (les parfumeurs 
Victor Vaissier est le monarque. 
Eugène de Lort, au savonnier parisien. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T T B A I X 

L a b a g a r r e socialiste du q u a r t i e r du Fon-
tenoy. .— Le Réveil du SS'ord, dans un article inti
tulé : « Sus aux socialistes ! • prétend qu'en rendant 
<*>mpte de la toparre dont le quartier du Fontenoy a 
«Hé jeudi le théâtre,nous avons dénaturé les laits.Lcs 
socialistes n'auraient pas poussé les cris : « A bas la 
France ! A bas Carnot et sa clique ! Vivo la Sociale ! 
"Vive l'Internationale ! •• Le Réveil ajoute que les 
soeialistes ne crient pas A bus la France ! On 
n'ignore pourtant pas que le cri favori d'un trop 
grand nombre d'entre eux est celui de : • A bas la 
Patrie '. » »ui a si souvent retenti à Roubaix pour la 
honte de ceux qui l'ont proféré. 

Le Réveil dit aussi que les individus arrêtés s'amu-

f i ' r v i » ,ie la préfecture, en date de l'établissement de MM. Vanlathem et Cie.rue s i 
te poite le vi=a ne i* ï j ^ n t o i n e soixante-sept ouvriers se sont réunis, same

di matin, au tocal « La Paix -, boulevard de Belfort, 
et ont nommé une délégation chargée de demander 
aux industriels un rattacheur de pli» par métier. 

L'entente n'ayant pu être établie, la grève a été 
votée. 

Bien des personnes ont voulu goûter le beurre 
de conserves, que prépare la laiterie d'Oostcamp, 
avant de se risquer pour leurs achats. Toutes seront 
satisfaites, car le beurre est garanti pur, et, malgré 
ce que disent les concurrents, se conservera parfai
tement. . , 

Les personnes qui désirent faire leurs provisions 
d'hiver feront bien de se hâter. La laiterie, désireuse 
de fixer à jamais sa bonne réputation et voulant pro
curer un sérieux avantage à ses clients, vendra son 
beurre de conserves, en pots, tout préparé, au prix 
de » fr. Î O le kilog., du 10 au 30 mai seulement. 

Pour le beurre de conserves, s'adresser directe
ment rue du Bois, 13. 

Le beurre frais vient aussi de subir une baisse; il 
se vendra, dès aujourd'hui, 3 fr. 4 0 le kilog. Rue 
du Bois, 13, et dans tous les dépôts-succursales, dont 
la liste figure aux communications. 7b553 

M. Wascheul, cbel de gare, qui a consenti & ne pas dépo
ser de plainte, a la prière de son père. 

L'auteur de cette équipée appartient à nne brave fa
mille d'ouvriers, dont le chef est contre-mattre dans «n 
de nos grands établissements industriels. 

Deux aafanU surpris le aolr d u s les dépendances 
de la a-are. — Dans la soirée d'hier, vers neuf heures, 
deux enfants en baillons, et pieds nus, âgés l'un de neuf 
ans, l'attire de six, se glissaient " *,""v"*™ —^••••••Mi 
faite par des gamins à la pair ~ 
snr un de* bas côtés du pont 

Les journées de présence à la Crèche Bte-Marie, 
nie dès Viviers, qui vient d'être obligatoirement 
l è r V é t se sont élevées pour 189* et 1893 au nombre 
(oflicieli de 15,029 et il n'y a eu en 189* que_b o*ces 
et en 1S9:Ï S seulement, malgré les épidémies qui ont 
sévi principalement sur les enfants. 

Ces chiffres parlent d'eux-mêmes et sont la p us 
complète démonstration des soins maternels donnes 
aux enfants sous tous rapports. 

deux enfants en ujmim.-, ». K. «••^«r- -
ans, l'antre de six, se glissaient à travers nne trouée, 
faite par des gamins à la palissade du chemin de fer, 
snr nu de* bas cotés du pont Saint-Vincent-de. Paul. Pais 
ils descendaient le talus en pente raide, qui borne les 
dépendances du service de la Petite Vitesse. 

Au moment où ils se dirigeaient vers la halle n* 3 
(quai belge), pour y chercher un elle sur un tas de 
paille servant aux chargements,its furent aperçus par le 
chef d'équipe Gallois, qui se porta à leur rencontre, et 
leur demanda ce qu'ils faisaient là. 

L'aine des enfauts répondit que, chassés par leur mère, 
qui habite rue des Longues Haies, ils erraient par les 
rues, depuis le commencement de la soirée, et que l'idée 

culpés, uoiu m u , ic <.,w,,~ , _ 
î-espondant du Réveil, et qui déclarent être absolu-la bagarre 

mais tes avenus ne sont i 
leur crime de lèse-patrie : plusieurs personnes dont 
i— .î^oiomtinna ne sont pas suspectes, ont^ assisté à 

ment étrangers « .« „»0 . 
Mais les agents ne sont pas les seuls témoins de 

'" l o l "' s n»iNram«« dont 

S S ^ n d u ^ . ^ = - ^ ' a F r a " C e ! 

M lièlàlé jugé d'instruction, qu'ils étaient innocents, 
le ' i S ï a t leur a répliqué : - - Vous eussiez du 

o S r e vous-mêmes les agents au poste; car 
\.""„. o„v **.•.< doute oui poussaient les cris taient eux sans doute qui poussaient 
lieux ! 

<:Y-
sédi-

le Roubai-

Depuis quelques j ou r s , on a commencé la dé
molition de la maison Mimerel, rue du Grand-Che
min. C'est dans cette maison que descendirent l'em
pereur Napoléon III et l'Impératrice Kugénie, quand 
ils vinrent à Roubaix, en 18U7. 

Le vieux sénateur comte Mimerel, conseiller géné
ral, anobli depuis quelques années, y reçut les sou
verains. 

Les contr ibut ions. — La mise en recouvrement 
des rôles des contributions suivantes a lieu, à partir 
de ce jour : 

Contribution des frais de la Chambre de Commerce de 
la ville de Houbaix, pendant l'année 18'Ji (pour la per
ception Est). 

Taxe sur les vélocipèdes (rôles primitifs) de la ville de 
Houbaix, pendant l'année 18S4 (pour la perception Kst). 

Contribution sur les voitures, chevaux, mules et mu
lets, de l'année 18M4 (pour la perception Est). 

I .a t a x e su r les chiens. — Les rôles primitifs 
de la taxe municipale sur les chiens sont mis en re
couvrement à partir de ce jour ; les contribuables, 
qui y sont repris, sont tenus d'en acquitter le mon
tant sous peine d'être poursuivis par toutes les voies 
de droit. 

Les demandes en décharge ou en réduction doi
vent être adressées à M. le Préfet du Nord dans un 
délai de trois mois à partir du présent avis. 

L A ga re de R o u b a i x et les fêtes du Cente
na i re a Tourcoing. — Kn raison du mouvement 
exceptionnel de voyageurs que doivent occasionner, 
dans les gares de la région, les fêtes du Centenaire, 
la Compagnie du chemin de fer du Nord a décidé 
qu'un service de navette sera organisé, pour la jour
née de dimanche, entre Lille et Tourcoing, avec l'ar
rêt réglementaire à Croix-Wasquehal et ù Roubaix 
de manière qu'un train soit expédié de Lille tous leà 

L'Incident de la salle dea pas-perdus, à la gare 
de Roubaix. — Le gamin surpris, vendredi soir, vers 
huit heures, dans la salle des pas-perdus, à la gare, par 
le contrôleur Evrard, au moment ou il essayait de glisser 
des jetons de plomb dans le distributeur sextuple, avait 
été, on le sait, écroué au dépôt de la rue Saint-Viucent-
de-I'aul. 

Après y avoir passé la nuit, il a été, samedi matin, 
vers dix heures, mis eu liberté, grâce à l'indulgence de 

Menus f * U s . — L'n jcuue journalier de chez MM. Etienne 
Motte et Cie, lllateurs de coton, rue d'Alger. Jules Leroy, de
meurant boulevard Sêbastopol, 117, en voulant saisir, samedi 
matin, un seau qui était suspendu à une coionne. sVst fait, 
avec If crochet, une asseï grave blessure au l.ins droit. 

M. le docteur Butruillt- l'a fait admettre à motel-Dieu. 
— Ln commencement d'incendie s'est déclaré, samedi, vers 

trois heures, dans l? grenier de M. François Castel, menuisier. 
111. rue du Fontenov 11 a sufli de quelques seaux d'eau pour 
combattre le feu. Les déjçftta sont evauiés à quarante francs. 

— Le jeune Jules l.esall're, âge de 18 mois, s amusait, dans la 
rue de I Ommelet, à quelques pas de la maison de ses parents, 
quand il fut atteint à la jambe droite uar la rou« de devant 
d'une voiture. L'n jeuuo homme est arrivé assez a temps pour 
empêcher l'enfant d'être écrasé par la roue de derrière. Jules 
LesalTre, transporté chez M. lleunequin, pharmacien, y a reçu 
les soins de M. le docteur Montaigne. 

Sa blessure est légère. 

U n i n e w d ' H s v l l a i n ( N o r d ) pour la fabrica
tion de Ciment Portland et dalles polychromes polis 
d' \ d Picha. Manufacture detuyauxégoûts, aqueducs-
caniveaux. Puits , voûtes et voussettes, transporta 
blés, fabriqué» à l'usine (système Pichaj. Envoie dee 
prospectus sur demande. 80053- -36393 

COMMUNICATIONS 
BKTJRRE P U R , D&LICIKUX, 4 3 fr. 4 0 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, i Roubaix, 
rue du Bois, * » (treize). Ne p a s confcmdre ! 
A HOUBAIX Rue du Bois, 13; rae de Clu (usine, 2 (lires 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, ISO; Aux Mal
les (stalle »îl): place d'Amiens, ches M< Mayot, boulan
ger- rue Pierrc-de-Kouhaix, 58: chez M. Dbondt, bou 
langer' rue d'Italie, 36; rue de l'Kpeule, lui: rue de 
Tourcoing, 93. chez SI. Achille Leleux. épicier; rue du 
Collège, LU, chez M. Ducrocq, comestibles; rue du 
Tilleul 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 146 : chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A T0URC01M". : Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdonck). 
A LILLE : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonclt,. 

Place de Bélhune, I: rue de Jnliers, «4. 
N. Exiger sur les mottes de beurre la marqne 

de l'a laiterie d'Oostcamp. 7Q573 
ASSOCIATION S M s t a U OES ANCIENS ÉLÈVES LES FI1ÉKKS DE 

n „ , . „ . , , i e s m e m b r e s de l 'Associat ion sont i n s t a m a i r n t 
ROUBAIX. 1 . ^ 1 . o b i [ s e | . a c é | é b r t > , | u B d | H 1 ( W V -

;lise Saint-Joseph, pour le repos de l Imc de 

LES FÊTES DU CENTENAIRE 

a 9 heures eu l'e^lise Saint-Joseph, pour le repos ue ïamc ue 
leur regretté ami, Jean-Baptiste Buytacrt. membre du comité 
de l'Association, serpentiste de la paroisse St-Joseph, decedé le 
Ï7 avril wn. dans sa i l e année, adminislré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Kgl 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
19 mai. — Hauteur barométrique 762 Température 
A sept heures du matin 7 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 14. degrés au-dessus dezé^o 
A cinq heures du soir l ! degrés au-dessus de zéro 

Les an t ipa t r io tes . — Sous ce titre, 
sic» reproche aux journaux quotidiens d'avoir passé , uC w.»*..^, H 

sous silence une série d'agressions commises pendant I quarts d'heure, à partir de huit heures du matin. 
le festiva., dans la nuit de dimanche à lundi, aux 1 Nos concitoyens seront donc assurés de pouvoir s 
cris de - Alias la Patrie: » par diverses bandes d _ "— * "• : — —— i«« "in» mmAt* facilité; 

LE CHATEAU DU BAILLI A TOURCOING 

imséraltles antipatriotes. 
Nous avouons volontiers n'avoir pas été mis au 

courant de ce* agressions nocturnes,ni avoir entendu 
proférer cet te nuit-là, les cris de - A bas la Patrie! » 
D'autre pari, aucun autve.louinal, ni les agents de 
pottee, ni les agents de surate, ai les commissaires 
«le illico, tous sur pied, n'onl eu connaissance de 
ces laits. 

Le Roubaisien ;.,joute qu'à Roubaix. il est des êtres 
nsse/ vUs.et asse/. dégradas, pour considérer le chant 
national coinnie une insulte à leurs sentiments. Le 
isouci que noua avons de la vérité nous oblige à dé
clarer que, peadantlea deux jours du festival, toutes 
lat musiques — a n ! une ! — ont constamment joué 
la Mt'rseilluise, sjit pendant les revues passées par 
l'administration municipale, soit pandanl les deux 
dettes devant l'110'el-do-Ville. Nous avons mcinefail 
remarquer, dans notre conipte-reiidu, que les musi
ques qui déliiaient sans le jouer, étaient Mises eu <'<.'-
tnewrt d'attaquer l'air national. 

La ïaniare - La Paix -, bannière rouge déployée, 
s'est montrée la p'.us enthousiaste peut-être : on citt 
dit que la Marseillaise était l'unique morceau ins
crit à son programme. . . 

Nous n'apprécions pas : nous constatons, 
( n e seule musique a joué Vlulcrnutionale pen-

«lant les revues cl pendant les défilés : c'est la fan
fare les Amis-Réunis, de Wazcmmes-Lille. Aucune 
approbation n'a été donnée à l'exécu ion de cet air 
révolutionnaire-socialiste, tandis que la Marseillaise 
a été acclamée partout et par tous. 

Disons pourtant que quelques coups de poing ont 
. té échangés — mais sur le territoire de Tourcoing, 
rue Neuve-do-Roubaix. 
patriotes et antipatriot 
produit sur le territoire de Roubaix, 

Les nouvelles a t t r ibu t ions municipales. — M 
Henri Carrette, maire de Roubaix, vient d'adresseï 
à chacun de ses six adjoints une lettre ainsi conçue : 

« Roubaix, le 18 mai MM. 

rendre à Tourcoing, avec les plus grandes facilités, 
et opérer leur retour dans les mêmes conditions, le 
service étant appelé à fonctionne!' identiquement 
dans les deux sens, jusqu'à une heur» avancée de lu 
soirée. 

I.e den i e r train, au départ de Tourcoing,est tixé 
à minuit. 

Les funérail les de M. Notelet. — Les funérail
les de M. Notelet auront lieu, lundi, à neuf heures, 
en l'église Saint-Martin. 

Les cordons du poète seront tenus par MM. I.a-
pbice, chef de la petite vitesse à la gare de Tour
coing ; iilin, contrôleur des douanes à la gare de 
Roubaix ; I létailleur, chef de la grande vitesse à la 
gare de Roubaix ; Delespieric-Leman lils, correspon
dant du chemin de fer du Nord à Roubaix. 

Douze brigadiers d'équipes en tenue, commandés 
par le siirvcillantcliel de manutention Swynghedauw, 
formeront lu baie de chaque coté du iwrbillard. 

Lue couronne sera i>orlée par deux aiguilleurs en 
tenue; elle contiendra cette double inscription : « Le 
chef de gare à son estimé collaborateur. Le personnel 
de la gare à son chef regretté, t 

M. Wascheul, chef de gare de Roubaix, repré
sentera dans le cortège la Compagnie du chemin de 
fer du Nord. 

Le .. Sec ré t a r i a t du Peup le » à Sa in te -E l i sa 
beth e t a u Sa in t -Rédempteur . — On nous prie 
d'insérer ce qui suit : 

Quand il s'est agi de donner à la fête du centenaire de la 
Bataille de Tourcoing un cachet tout à l'ait local, le Comité a 
de suite peuséà une reconstitution du vieux château du Bailli. 
Cette reconstitution a été faite dans le camp, pour la partie 
principale de l'édifice — si on peut donner le nom d'édifice à 
une construction assez banale et très medeste. 

Le vieux fossé du château du Bailli tient sa place cepen
dant dans l'histoire de Tourcoing. Bùti à l'emplacement actuel 
des Halles, il faisait pait ie du patrimoine des seigneurs de 
Tourcoing, dont l'écusson — déposé au musée — surmontait 
la porte principale en façade sur la rue de Tournai, 

Ce blason portait « les armes en plein de Croy, noblement 
écartelées avec celles de Lorraine, et encore rehaussées par 
celles de Hongrie en souvenir de l'antique origine attribuée 
aux sires de Croy. 

Le dernier des seigneurs de Tourcoing qui ait occu 
qui on at tr ibue ' *""*——s~«»„-;«i 
château du Bai 
lien de Croy, duc d 'Havre et de Croy 

novembre 1839 a l'âge de 1)5 ans. Il avait habité le château 
pendant plusieurs années. 

Pendant la Révolution, le château fut vendu comme bien 
d'émigré. La ville s'en rendit acquéreur vers 1850 et le loua. 
Il servit longtemps de teinturerie. Le dernier locataire, si nos 
souvenirs sont exacts, est M. Leraan-Thérin, agent en douane, 
entrepreneur de transports. 

Le château fut démoli, et le fossé qui l'entourait comblé, il y 
a quelque vingt ans, pour faire place aux halles. 

Nous avons cru qu'il serait intéressant pour nos lecteurs de 
revoir le château du Bailil tel qu'il existait encore vers 1872-73. 
La gravure que nous publionrest faite d'après une photogra
phie, tirée a cette époque, par M. Clément. 

M. Clément a eu l'heureuse idée de mettre en vente ces 
photographies au prix de un franc Tune, à l'occasion des fêtes 
du centenaire. Lui seul d'ailleurs avait pris soin de photogra-nier des seigneurs de Tourcoing qui ait occupé et à I du centenaire. JjUi seui u u u c u m »»».„ e.. 

itribue la reconstruction du château seigneurial appelé I phier notre vieux château du Bailli avant sa disparition : 
du Bailli, est le prince .Joseph-Anne-Auguste-Maximi- les vues qui ne porteraient pas sa marque sont des reproduc-
•mv dup d'Havre et de Croy, décédé à Uceux le 9 | tions faites sans son autorisation. 

ftè échangés — mais sur .„ 
rue Neuve-do-Roubaix, au-delà du Pont Morel—entre 
patriotes et antipatriotes. Rien de soLiblablo ne s'est 

« in™.iioivr. .le Roubaix. 

» Monsieur l'Adjoint, 
» J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de 

l'arrêté en date lu 10 courant, par leqnel j'ai apporté 
différentes modilications dans les attributions des mem
bres de l'administration municipale, 

» Veuillez, pour ce qui vous concerne, vous confor
mer à cet arrêté. 

» Agréez, monsieur l'Adjoint, l'assurance de ma consi
dération la plus distinguée. 

» Le Maire, (signéi 11. CARRKTTK. » 
L'arrêté municipal, visé par la lettre ci-dessus, es' 

ainsi conçu : « ville de Houbaix. — Administration municipale 
Attributions. 

» Nous, Maire de la ville de Houbaix; 
» Vu l'article 82 de la loi du r> avril MM, sur l'organi-

satio:i municipale; 
« Arrêtons : Art. 1er. — Notre arrêté du 17 mai 189* 

lixant les attributions de chacun des membres de l'Aduii 
nislration municipale, est modifié comme suit : 

« M.Carrette (Henri), Maire : Personnel. Direction 
nérale, Relations extérieures, Police. 

» M. Hranquart (Olivier), 1er adjoint : étal-civil (M. 
Branquart est, en outre, désigné pour servir d'auxiliaire 
à M. Trannoy, dans ses attributions). 

y M.Trannoj d'ierre-Joseph), îe adjoint : instruction 
pflblique, lieaix-arts, musique, ttiéâtres, expositions 
(SI. Trannoy est, en outre, désigné pour servir d'auxi-

,nbrv. dans ses attributions). 

« Le Secrétariat du Peuple est une institution de châ
le, qui a pour but de rechercher les misères et les sout

irantes, soit physiques, soit morales, des ouvriers, par
ticulièrement celles qui sout cachées, et de les soulager, 
soil en les mettant en rapport avec les œuvres existantes 
soit en y remédiant par des organisations propres. 

» Deux éléments le composent : l'un comprend les per
sonnes qui recherchent la misère : Les Délégués de quar
tier: l'autre, celles qui la soulagent : Les Membre 
bureau du Secrétariat. 

» Le Secrétariat du Peuple rend un double service . 
» t ' Service pharmaceutique, en permettant aux pau

vres d'obtenir une réduction de ±0 0[i) sur le prix des 
médicaments, chez un de ces trois pharmaciens : M. 
Hoyaval, rue de Lannoy; M. Corbeaux, rue de Lannoy; M. 
Henri Deleportc, rue du Moulin. 

» 2" Service du bureau de renseignements : Rédaction 
gratuite de lettres d'altaires, de demandes, de recomman
dations, etc., renseignements et appui pour les itinéran
tes œuvres de bienfaisance publique ou chrétienne 
établies dans la ville ou au dehors. 

» Pour bénélicier des services offerts par le Secrétariat 
du Peuple, il suffit de se présenter directement chez un 
de ces messieurs les Pharmr.ciens avec un bulletin signé 
du délégué du quartier, quand il s'agit d'un service 
pharmaceutique et au bureau de renseignements pour 
tous les autres services. La carte du délégué de quartier 
est de rigueur. 

» Pour les paroisses de Sainte-Elisabeth et du Trés-
Saint Rédempteur, le bureau est ouvert rue de Lannoy, 
u°'202, tous les dimanches de mi'U à une heure. Voici 
les noms et adresses des délégués du quartier 

* * * • > 

Entrée principe * / — M M «S Bailli, aW * «• ™ " e T°<"™ 

Emile Deeramw, rue Lafoutaine :â. S, lliuin Didrv. boulevard 
de llelfort 65. 10 Henri Vaudecastel. rue Deeréme 74. H.Char
les Leelercq. rue de la Potennerie U, 12. Emile Uewulf, rue 
Hor.roy 19. 43. Henri liesmetlie. Impasse Ingouville t". 

11. Isidore Thibault, rue de Baaureuaeit, 1:13. l j . Jean-llap-
tiste Depraetre, rue des Fossés. Il, 16. Louis Vandeputte, 

su lo i t Ducoulombie 
>aurewa 
»>. Desi 

rue du epra 
de ('.onde (maisons Dhalliiiui . 
Tilleul. 250- 18. Edmond N'ivesse. rue de hVaurewaert, 129. lt*. 

• ^ ? S ^ ^ S ^ ! . u ' ' , l ' ' ' ; ' ^ i - " ' : Voine. assainisse-„ M . I l e soho 'Ado i im • .' p n bl ics , tramways, 
nient. h W ^ J ^ S f ' é t - o l e d e natation, bains l-ublics 
j i r o i •-"— - ' „'„enadéYef)ardins. 

L inspection du service des denrées al imen 
t a i r e s . — La commission municipale des Halles el 
Marchés de l'Abattoir vient de décider que l'emploi 

ami 

U solennelle Mance donnée vendredi^ soir à la So
ciété de Géographie » . f " ' i t

W
a v ^ S ~ u p ft 

S S g K . . . r P r é i d ^ d e ^ L ï S * ? à nos W 

*ïï2£fiSS£ïï* P » ™ * ^ a p 
position Horticole qui a été Hvufe au public dans 

k j Ï Ï E » » - de rêver coap tfteil plus a 8 J & * M u « 
celui offert par notre monumental "otel-dx-Viiio 
transformé, pour quelques lours, en un splendide 
jardin d'hiver. Quel plus beau cadre pouvait-on 
trouver aussi à ces immenses plantes ornementales 
dont les abondants panaches d'un vert int<« l s.eJe

t5 l
ô; 

tachent vigoureusemsnt sur le blanc crépi des mu-
railles 

Parcourons rapidement cette exposition qui, nous 
ne craignons pas de le répéter, est un véritable suc
cès pour Tourcoing. . 

Dans la grande salle des Pas-perdus,voici les énor
mes plantes vertes d'ornement, palmiers, latanias, 
etc., formant de sombres bosquets, puis des rhodo
dendrons à la fleur de pourpre rompant 1 uniformité» 
des tons. Au centre, des corbeilles disposées avec 
goût, entre autres celle entièrement composée d an-
thurium, îeur de pourpre à la forme bizarre. 

Ces plantes et c«s fleurs sortent des serres les plus 
réputées : il nous suffira de nommer MM. De Smet 
frères, Paul de Schryver, Pynaert, Van Geert do 
Gand, Hippolyte Willem, notre concitoyen qui, soit 
dit en passant, s'est tout particulièrement disUnguô 
en cette circonstance. 

Auprès de l'agréable nous trouvons l'utire sous la 
forme de légumes très beaux et très frai.»,, entre au
tres les appétissants produits du potager de M. Ma-
surel-Jonglez. 

Nous gravissons ensuite l'escalier du premier éta
ge et, dans l'ancienne salle de délibérations du Con
seil municipal, nous admirons les Unes fleurs dispo
sées en couronnes ou eu bouquets, les variétés de 
roses de M. Alp. Meersseman-Merchiê, de Mouscron, 
puis les précieuses orchidées de M. G. Vincke-Ou-
jardin de Scheepsdaele-lez-Bruges et enfin une col
lection des plus remarquables de fruits, pèches, frai
ses, cerises et surtout de splendides raisins de M. 
Auguste Delraasure. 

Nous ne faisons que passer devant la section artis
tique dont uous avons déjà rendu compte et à travers 
la galerie bordée des splendides plantes de MM. Py-
nart-Van Geert, Paul De Schrvver, nous gagnons la-
grande salle des fêtes, non sans jeter un coup d'oeil 
sur un plan de jardin très bien conçu qui est signé 
de MM. Bêrat et Tiller, architectes paysagistes ;« 
Roubaix. 

Dans la salle des fêtes, c'est un véritable enchan
tement. L'œil est tout d'abord attiré par un groupa 
de riches orchidées affectant les formes les plu9 
étranges, si finement nuancées qu'elles défient toute 
reproduction, en un mot le summum de l'art en 
horticulture. 

Nous remarquons aussi les araucaria de M. Wil
lem, et un fort joli parc de pelargoniu.m de M. Al
fred Denecker. 

En réaumé, tous les visiteurs admirent sincère
ment cette salle. 

Il nous reste à dire quelques mot0, du terre-plein 
de lTlôtel-de-ViMe : il y a là un fott joli square que> 
nous souhaiterions voir subsister s'il n'y avait cer
tains empêchements. Les massifs sont agréablement 
dessinés et donnent un fort joli aspect à l'ensemble 
de ce parc en miniature. 

C'est là que se trouvent aussi les accessoires tels 
qua serres, appareils de chauffage, etc. Citons en 
particulier les appareils de M. Mot'.quet, de Lille; le* 
calorifères de serre de M. Joseph Degryse-Werbroucq_ 
donnant un chauffage économiqua 

M. Descat-Leleu a très ingénieusement disposé le* 
objets de sa fabrication, tentes, abris, bancs, tables 
et chaises de jardin. 

Nous ne pouvons que répéter en terminant : expo
sition très réussie qui fait grand honneur aux orga
nisateurs et à tous ceux qui y ont pris part. 

Voici les résultats des différents concours ; 
!'• StCTION. — /'fai l les i 

mier ronrours, pour le 
ries : 1er prix, médaille de veimeil |tran_ 
sailles; ie , médaille d'argeu», l>unréfcer-Aldcbert. de Lille. 

1' SECTIO.V. — Orc/udeM fleuri*!, troisième concoure», a la plus 
belle et la ).lus nombreuse rolleetiua d'orrhidees fleuries va
riées; auiiineespèce ne pouvant être représentée pur phi* d'un 
exemplaire . 1er prix, objet d'art d'une valeur de. sou francs. 
Vincku-liujardin. de tirages. — Qa-itriéme eonanurs, a la plus 
belle collection de cent plantes d'orchidées iltmries : 1er prix, 
objet d'art d'une valeur de SOUfi., ViucUe-Uajardiu.de Bruce»; 
ie , objet d'art d'une valent de «lu fr . Vander straten. de 
Bruges. — Cinquième concours, a la plus belle collection de 
cinquante atantea d'orchidées fleuries : 1er prix, objet d'art 
d'une valeur de t-0 fr„ Ylnr ke-lrajaidlo; îe . médaille d'or 
d'une valeur de 100 fr.. Pirtt* d'Ai^euïeud. — Sixième con
cours, a la plus belle collection de viuirl-ciuq plantes d'orelii-
decs variées : tel prix, médaille d'or d une valeur de lOC fr. , 
Pynaert, de tiand; «e, médaille d'or d'une valeur de 5U lr„ 
Vincke-liujardiii: St. médaille de vermeil grand module. Van 
der Slraeteu. 

3- SKCTION. — /'taule» de were», Scatiumc couoours. mu plus 
beau lot d Aiitliuriuai : 1er prix, objet d'art d'une valeur de 
tSO fr. Louis Ue smet de (iand . Je, médaille d'or valeur.50 fr. 
\x dlem de Tourcoing. Huitième concours, au Mus beau lot 
et le plus varie de piaules ornementales : 1er prix, objet d'art 
d'nii.- valeur de îOù tr. DoSuiet ; te médaille d or d'une valeur 
de tOO fr. Van deu Heede de Lille, Willem da Tourcoing. — 
Nrimt-me concours, au plus beau lot de vingt-cinq plantés a 
feuillage panache, marbré ou strié: 1er pnx. médaille d'or 
d'une valeur de 100 fr. VVtllem de Tourcoing. — Dixième con
cours, au plus beau lot de Inaoena de serre chaude variés : 
1er prix, médaille d'or d'une valeur de ta» fr Willem de Tour
coing, — Onzième concours, au plus beau lot de dix l iueona 
luieata : 1er prix, médaille d'or d'un» valeur de »> fr. Venuers-
cheet (lebaerdemakei de (iand; femédaille de vermeil, grand 
module. Ile Smet de Gand ; x médaille d'argent, Willem de 
Tourcoing. — Douzième concours, à la plus belle collection de 
Goleus varies : Hois concours. Mît. ttmebronrk d Haubourdm ; 
Vincke-Dujardiu de Uruges ; Pynaert de Gain! pour lots de 
r.alludeums J'Authuriums et d'Aulea. 

,*• taonos. — Palmiert «1 fawjem, treizième concours, a la 
p,ns belle et la plus nombre use collection de palmier-, varies 
en grands exemplaires 1er prix, objet d art d'une valeur de 
3d0 fr.. de Smet. de Gand; Se objet d art d'aue râleur rie 350 fr.. 
Willem de Tourcoing. — Quatorzième concours, a ta plus belle 
collection de huit palmiers variés en grands exemplaires: 
1er prix, objet d'art d'une valeur de 1311 fr.. Pynaert de «and; 
Je médaille d'oi d'une valeur de KX) Je., de Schrvver de Garni: 
Se médaille d'or d'une valeur de Jttrr.. Willem de Tourcoing. 
— Quinzième concours, au plu-, bel Areea Bam ,ri 1er prix 
médaille d'or d'une valeur e!»*» lr., Willem: ie médaillé de» 
vermeil grand module. Pynaert de Gaud — Se' tième concours 
au plus bel areea Sai«4a : 1er prix, médaille .j-«r d'une valeur 
do 50 fr.. De Smet frères de Gand: 'le médaille, de vermeil grand 
module, l'yqiwt de Gand. — Uix-septiéme concours, au plus 
beau ('MitVerQps ; 1er pr'.x, médaille d'jr d'une valeur de 
30 fr., De Smetïi'éres: te médaille de vermeil grand module, 
Pynaert. — Uil-M-uviéme concours, au plus beau Kentia Fors-
teriana : 1er prix, médaille d'or d'un-, valeur de W fr., Vi l lem; 
Se médaille de vermeil grand modu.'ie. De Smet. 

Vingtième concours, au plus b«tu LaUnia :1er prix, -.né. 
daille d'or d'une valeur de SOlr., De Smet; te. médail'.c de 
vermeil grand module De Sc«ver Gand. — Vingt-unierje con
cours, a la plus belle couuiede Pbn-nix tenuis. 1er prix mé
daille d'or dune valent «e Su fr., Willem - Vinfrt-cler.xieme 
concours, au (dus feea» lot de Pandamis variés : 1er n» i\ mé
daille d'or d'une valeur do ion rr, Willem. - V|Mfc£roisiémc 

au plus lot de six foup-res en arbre : 1er pris obi 

iiilei iiourclfes. rccenaniriil introdui'ie». prê
te plus beaM ;ot de plantes neuve des nVu-

illede veixoeil grand module, D'jval, Ver-

Façade latérale de l'ancien 
château du Bailli, côté de l'église Saint-Christophe 

d'art d'une valeur de 150 fr., 
a'or d'une valeur de 100 fr., 
\ uigt-quatriénie concours, ; 

itères . 
fie Smet de Gaad.; te. médaille 
Sauté Guiliaae de Tourcoing. — 
la plus malt fougère eaazbre : 

trésor particulier de l'ersillard el le cotli-et de Jac-
tain • repris sa place au pied du mur, coté Nord. 

Ce qui «'-tait arrivé pour .lactain arriva pour Per-
sillard. 

•— lomna - '•* mauvaise action ne fut pas plutôt commise, 
' • " ^ r a r i e n u - i l a déjà mangé st bu plus de deux j qui ! en eut des remords 

m a n v ^ e action « £ ~ V i ^ . s i l l a l , , „ .lisait : 
' • " ^ »o"rtànt à quelles sotlises il va dépense. 
" J e b £ «rgent l . . . O s t du propre ; . . . 

pour lui désormais comme pour .lactain, plus de 
tranquillité '. plus de vie sans soucis ! plus de som-

il n'y | meil paisible ! . . . 
11 n'avait qu'une pensée : 
Restituer la somme mal acquise : 
11 le tenta. 
lie son côté, .lactain l'essayait aussi, conscien-

ieusement. 
Alors, ils se surprirent, à différentes reprises, 

r ï T l u i f - n donc bien aisé. , -'.«" guettant ia sortie de l'autre, et tout de suite 
Gela m IU fabriquée depuis long- ! • emparant d'une bêche et d une pioche. 
s.» cie. :i tu"» I Mais une rentrée, a 1 improviste, mettait obstacle 

dessein louable de réparation 

_ Je parie °-u ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ ^ S e i X i c . ; a s s u r e r . . . f A ! VU*•# 

De la a e»**? m „ P mauvaise pensée :. • 
curiosité et s » ™ » ™ * ^pai - e une réflexion d une , 
^ f S M f T ' O T a élan ne dans l'esprit de 

^ersil lard. «ôeul ion, -lactain lui en ollrait, 

J S é » £ * '" s - S 5 , " " S ° S * " • • " I Mors, 
queutes 

Gelai 
Sa clé, 

temps., _ ; _ . l c i-,me — ainsi que .ladain m : » ^ - ^ , " i e fafotfmtîiS^i^^àiKa^mmam 
" " " la s'interpeUaient aussi gênés l'un que Tauti-ei : ^JS^SiSOm» 

I n soir, .lactain partit pour Sainte-Iinimie. ! lit tous deux, soudain, se'trouvèrent 1 " J ^ r o r i t 
- .le ne rentrerai pas cVsoir, dit-il. Je passerai la , l'autre, eflarés ne trouvant rien pour explique , 

nuit au canton. J'ai affaire. , ***** f » retour imprévu, Persillard sa promenade 
l'ersillai-d craienit un niéffe hors de la maison, a pareille heure. 
Cependant rien, ni dans l'altitude de son camarade, . Leur première surprise passée. Us essayèrent de 

n': dans ses paroles, ni dans ses regards, ne prouvait rire. 
qu'il eut conçu quelques soupçons. I Us riaient du bout des dents. 

Persillard resta quand mémo sur ses gardes. 
Cela dura ainsi jusqu'au soir. 
Quand la nuit fut venue, depuis deux heures 

déjà, il sortit, lit le tour du jardin, puis alla chercher 
une bêche dans le hangar. 

Au moment de pénétrer dans le potager, il s'arrêta. 
11 lui semblait qu'un bruit de pas était parvenu 

jusqu'à lui. 
Mais la roule était proche, sur le bord de la rivière. 
Rien d'étonnant à ce qu'il y passât un montagnard 

regagnant sa maison. 
Les ténèbres étaient si profondes qu'on ne 

distinguait absolument rien, pas même les arbres du 
jardin. 

11 écouta i>our s'assurer qu'il ne s'était pas trompé. 
— Ile nouveau, le même bruit. 

„ue'.lactain avait déjà dépensé 
11 ' V ^ c e s f f i Î S vont s'en aller en litres de 
- 5 «.«ml neruu au jeu, en choses peu propres, 

vin, en argent peruu m*jn^ , r f h f t u r c u x d e ^ e 9 „ 

S t ' .lactain qui »ui'P«;enait Persillard 
rît quai) 

coté Nord du mur ou 
la fortune du gros homme 

, , • tandis qu'on serait si heureux de les cou-1 ^ f . ^ X u i e celui-ci ne manquait pas de dire ; culin ! tandis nu . ( ; c s t u l l pj^U" Si doux , était eniouie. ce " , à L d o n c , . . , 
t o m r ' ° r ; e \ " i i t e r ^ r à personne. . . laiul.s que cette j - Tieu», Ui tiavail^les ^ ^ 
K „ e " va* se fondre S toutes les auberge^ du j j - * + o u ' i ï s ^ o n t b e s o i n de rien. S. l ' inve^ est 

pays, 
«nsuite 
grand crin 

n *£* u S n d X c W m e ! et c'est une tonne action 
— ? U L à \ l r quelques-uns le ces papiers d un 

que de *ax*™?u j c les lui garderai, moi, pré-
Sarcil gasP '^ f f - • ; u ; C

t a Vd f U sera heureux de les 
Pieusement - " • J)U ̂  ^ l e ^ t e \ 
^ W u n e S frissonnante de vouante, .1 détacha 
un b iUe t^e tonque^ I c ^ ^ m ^ o i ^ e l„ j venues de Persillard. 

.lactain. Il restait coi ou trouvait une mauvaise ae 

"Stata les manœuvre, de **** *&&*.& 
prons Je Persillard, pendant que ^ t l l é S et 
• ' " " attirée par les mystérieuses allées et sou 

.lactain Mail 

Et il parut à Persillard que cela venait du jardin. 
Cela avait l'air d'une chute, d'une dégringolade du 

haut d'un mur. 
Un malfaiteur, peut-être I 
Persillard le pensa el se tint sans bouger contre 

le hangar. ,. , , 
Il cru voir dans l'ombre glisser quelquuu qui 

prenait des précautions pour ne pas êh'e vu. 
Alors, il 111a discrètement par derrière. 
Et tout n coup un nuage se dégageant de la lune 

lune laissa apercevoir le promeneur nocturne : 
— .lactain ! murmura Persillard. 
C'était Jactain, en effet, une bêohe sur 1 épaule. 
Il se dirigeait vers le côté Noi-d du mur où ge 

trouvait le précieux coffret. 
Il voulait y prendre le billet volé, cause de toutes 

ses angojsseu. 
Et pendant pe temps Persillard, du côté Sud, se 

proposait d'en fairo autant, 
niais r-actai», lui aussi, venait d entendre son 

ami, 

!T ii'ô''lié ' disait Persillard, te voilà rentré plus 

« J P t f fflWSÏt affaires toutde suite. 
_ Tant mieux . . . Et cette bêche que tu portes 

. „ l'ômule tu l'as rapportée du canton ! 
SU1 Non îè l'ai prise au coin de la maison. . . mats 
^T ienne ' , est-ce qu'elle te sert de canne i 
* Ils étaient bien obligés de se donner une con-

t e ^ n Moi dit Persillard. il y a longtemps que je n'ai 
™Jt*mes bil lets. . . Ça m'amuse toujours. . . tu 

£ m p t é ?arce que j 'ai beau me dire que c'est vrai, 

d e T a c t a t - d ^ l . quelque temps e* .1 faut que je 
P I L T tout1 à C p T m ê m e réflexion :«wr vient : 

S l S â S r o ' ff'Sfe murmurait : . 

S e ' a u u e ^ d r q i ^ » i x - n e u f . . . Je «uis 

^ u s l e i T e X ÏÏS la m ^ ê pensée : 
il faut l'empêcher de compter son t résor . . , 

S se rapprochent, se tendent la r j m n , p^ent. leur 
hèche le long d'un arj>rè, 

_ Tu avouera?, fit Jlactam, que nous choisissons 
tout de menjè drôlement notre temps pour aller ô> 
torrer noire coffret... 

- C ' e s t vrai ! On dirait que P . W twns méfions 
l'un de l 'autre , , . - . . , , 

_ Comme si cela était possible ! 
- Comme si ça no fait pas rire, rien que d met 

cette idée-là ! 
— Laissons notre argent dormir tranquille ! 
— Tu as raison, laissons-le ! . . , 
Et ils firent mine de regagner la maison. 
Jactain a pris le bras de Persillard. 
Mais ils n'ont pas fait deux pas qu'ils s'arrêtent. 
Le même soupçon, maintenant, chez tous les 

deux: 
— Pourquoi oherche-t-il à ni'empêcher ? 
Et du soupçon à l'accusation directe comme il n'y 

avait pas loin, tous deux se disent : 
— 11 m'a volé ! . . .Et s'il ne veut pas que je compte 

ma fortune, c'est parce qu'il redoute que je m'aper
çoive de son vol. . 

Dans leurs mains, un tremblement. 
Dans leurs yeux de la haine. 
Ils se quittent, sans un mot, brusquement. 
Ils reprennent leurs bêches et se précipitent, 

Jactain, côté Nord, Persillard, côté Sud. 
On n'entend plus, dans la nuit très noire, que tes 

coups de bêche incessants, furieux. 
Ils retirent leurs coffrets, 
Et les voici, l'un près, de l'autre, installés dans la 

maison, devant le feu qui flambe, pendant qu'au «té
nors la bise se lève et crie lamentablement dans les 
gorges de la montagne. 

Ils n'osent relever lea yeux l'un sur Y" » 
Lu rouge ligure de Jaatatn est p - - j U T , e ' 
Quant au visage émaoi* " J t * * 8 ^ P0.1?" „ . 

plus malgré, plu? - • - ,«•• , Persillard-, il a air 
lia ouv' - osseux, plus blême que jamais ! 
*^ .v.nt les coffrets. 
Ils éparpillent les liasses sur leurs genoux. 
Quand ils les aperçoivent ces liasses ils poussent 

tous deux un soupir de satisfaction. 
C'est un soulagement énorme. 
— Du moins, il n'a pas tout pris ! 
Voilà ce qu'ils se disent. 
Et ils comptent minutieusement chaque liasse. 
Jactain trouve neuf liasses complètes, composées 

chacune de dix billets de mille francs. 
Et il se met à compter la dernière. 
Celle là, quelques jours auparavant, n'avait que 

neuf billets ; mais le vol de Jactain lui avait rendu, 
en la complétant, son premier chiffre de d i x . . . 

Jactain s'attendait à trouver cent, billets, si P o 
sillard ne lui en avait dérobé aucuai. 

Et il a beau compter, il n'en, reste que quatre-
vingt-dix-neuf : 

Juste ce qu'il ava i t . . . avant de porter une main 
coupable sur le trésor de Persillard ! . . . 

11 ne comprend p u s : . . . u est étourdi par cette 
découverte . . 

Il compte e) recompte, se disant que c'est o n rêve, 
sans doute, et qu'il n a rien volé à son compagnon... 

Et U pense : 
— Si c'est vrai ! . . . si j 'ai rêvé tout ceVa... je vais 

bien le v o i r . . . Si je l'ai volé, Persillard -va constater 
tout de suite qu'il lui manque un bAllet de mille 
francs. 

Alors il attend, très troublé, le verdfict que son ca
marade va rendre contre lui. 

(A suivre.) ifCLBS M A R Y . 

1 M nouveaux p l a n , de R o u b a i x Jk de Tour 
coins monumentaux, industriels et commerciaux, 
publiés par l'administration des planenioVilunentaux 
de France et évites par '.e JournM rie Roubaix, 
viennent de paraître. Ces plans, dressés avec le 
plus grand soin par M. E. Sternheirj, sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo
ciants, comportari la description ue tous les établis
sements industriels et des monuments publics de 
Roubaix, Tourcoing et do leurs environs. Les plans, 
irr primée et gravés d'une façon toute sirtistique, sont 
en vente dans nos bureaux, au prix de 1 fr. 7230» 
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